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Personnages : 
 
 

 
 

Justine. Cul de jatte.  

Romuald. Unijambiste. 

Théodore. Cul de jatte. 

Marcel. Unijambiste. 

Père bourgeois (M Riche) / Cul de jatte (« Serpillère »). 

Mère bourgeoise (Mme Riche)/ Unijambiste (« la cigogne »). 

Fille bourgeoise (Mlle Riche)/ Cul de jatte (« frotte parquet »). 

Curé. 

Chef des unijambistes. Unijambiste. 

Patron des culs de jatte. Cul de jatte. 

Un unijambiste. « N’a qu’une patte ». 

Un cul de jatte. « Rase moquette ». 
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Tableau 1 : Ouverture. 
Romuald, Marcel, Chef, N’a qu’une patte, Curé. 

 
Le rideau s’ouvre, les unijambistes sont sur scène, habillés à peu près normalement, de 
blouses peut-être. Ils discutent de tout et de rien, en buvant de l’eau. Parlant du temps qu’il 
fait. 
 
N’a qu’une patte : Alors tu vois, chef, normalement, avec un temps pareil, tout le monde 
devrait être de sortie ! Il fait beau,  l’air est doux, franchement, qui n’aurait pas envie de se 
promener ? 
 
Chef : C’est bien gentil, tout ça, N’a qu’une patte, mais tu les vois où, là les promeneurs ? Ils 
se cachent ? 
 
N’a Qu’une patte : J’en sais rien. Je comprends pas moi-même. 
 
Curé : Bah à partir d’un moment, c’est plus une question de si il fait beau, ou si il fait pas 
beau…  
 
Marcel : C’est vrai. La conjoncture économique y est pour beaucoup, aussi. Dans la situation 
actuelle, qui aurait envie de s’aérer ? Ce que je veux dire, c’est que se promener, prendre l’air, 
faire un tour… quelque part c’est un peu faire comme si tout allait bien ! 
 
Chef : Tu veux dire que les gens n’ont plus d’argent, que tout va mal ? 
 
Marcel : Non, non. Je veux dire que se promener, ça réclame de laisser de côté tous ses 
soucis. Et certains peuvent se sentir coupable de faire comme si ça allait bien. Même s’ils ont 
encore des sous. 
 
Curé : Ah, la culpabilité ! Voilà une notion fascinante ! 
 
Chef : Tu trouves, curé ? Pour le coup elle nous embête un peu, non ? 
 
Curé : Oh, chef ! La culpabilité, actuellement elle t’embête, mais d’habitude, c’est un peu ton 
gagne pain, non ? Comment feriez-vous sans la culpabilité ? 
 
Chef : Faut avouer, il n’a pas tort le curé. Je vais voir, je reviens. 
 
(Le chef sort à cour) 
 
Marcel : A tout de suite, chef ! (Au curé) Il devrait y avoir des niveaux tolérés de culpabilité ! 
Que les gens aient honte d’avoir des sous, mais pas suffisamment pour rester chez eux. 
 
N’a qu’une patte : Il faudrait une loi, sûrement. 
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Curé : Une loi ? Les lois sont faites pour qu’on les respecte pas. Ce n’est pas une solution ! 
Nous à l’église, on dit qu’il faut se sentir COUPABLE, et chercher à SE REPENTIR ! Les 
deux en même temps, et le problème est résolu ! 
 
N’a qu’une patte : Mais nous, on est pas l’église, Curé ! Ici c’est la cour des miracles ! Ce 
serait mal vu si on se mettait à promettre le paradis aux gens ! 
 
(Le chef revient, en courant, il est surexcité.) 
 
Chef : Il y en a qui arrive, toute une famille ! Le père et la mère et la fille, main dans la main ! 
Ils ont l’air heureux comme tout, et riches !! On va peut-être faire notre journée, les gars ! Au 
boulot ! Tout le monde en place pour le spectacle ! 
 
Curé : Bon je vous laisse, à plus tard, travaillez bien ! 
 
Tous : Salut Curé !  
 
Chef : Pas de grossièreté, curé, s’il te plaît ! 
 
 
 
(Les unijambistes se préparent à toute vitesse, ils enlèvent leur blouse, dessous, ils sont vêtus 
de haillons, ils s’échauffent et se placent, attendant la famille de bourgeois avec un air très 
triste, gémissant de douleur.) 
 



 
 

La cour des miracles, gmoraine@gmail.com 
 

5 

Tableau 2 : Les bourgeois. 
Romuald, Marcel, Chef, N’a qu’une patte. 

Puis M Riche, Mme Riche, Mlle Riche. 
 
(Les unijambistes sont sur scène, en une sorte de ligne d’un bout à l’autre de la coulisse. Ils 
tendent la main et gémissent de douleur. La famille bourgeoise entre, main dans la main, ils 
ont l’air heureux.) 
 
Mme Riche : Oh mes chéris ! Quelle magnifique journée ! Tu avais raison : ce que c’est 
agréable de se promener en famille ! 
 
Mlle Riche : Maman a raison, je ne pense plus à mes soucis, les robes, les bals, les amis… 
tout cela m’occupe tellement d’habitude ! Et là, je me laisse juste porter par la promenade ! 
 
M Riche : Je vous le disais bien. Mais c’est d’autant plus agréable que nous n’avons pas de 
problème d’argent ! C’est la meilleure façon d’en profiter pleinement. Quoi qu’il arrive, ce 
soir, nous aurons à manger et nous aurons chaud ! C’est un privilège que d’autres n’ont pas. 
Tâchez de vous en souvenir ! 
 
Mlle et Mme Riche : Nous nous en souviendrons !  
 
Chef : Ah monseigneur ! Bonjour Monseigneur ! Vous auriez pas une petite pièce pour un 
pauvre vagabond malade ? 
 
Marcel : Ah Monseigneur ! Vous avez l’air généreux Monseigneur ! Pensez à ma famille qui 
meurt de faim ! 
 
M Riche : Oh bon sang ! Quel idiot je suis ! C’est le coin de la ville où se réunissent tous les 
mendiants ! Nous aurions du faire un détour ! 
 
Mlle Riche : Qu’ils ont l’air mal en point ! 
 
M Riche : Avancez et ne les regardez pas ! Faites comme si de rien n’était ! 
 
Mme Riche : Mais mon chéri, regarde-les, ils souffrent, ils ont froid ! 
 
Romuald : La dame a raison, Monseigneur, nous souffrons atrocement, la vie n’est pas un 
cadeau pour nous ! 
 
Les unijambistes : Ah ça non, c’est pas un cadeau ! 
 
N’a qu’une patte : J’aimerais m’en sortir, mais je n’en ai jamais eu les moyens ! Le sort 
s’acharne sur moi comme si je devais expier les crimes du monde entier ! Aidez-moi, 
Monseigneur ! 
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Mlle Riche : Oh papa, ne peut-on rien faire pour eux ? Donnons-leur quelque chose, après 
tout nous sommes riches ! 
 
M Riche : Mais tais-toi donc, petite idiote ! 
 
Mlle Riche : Papa ! 
 
Mme Riche : Quel langage ! 
 
M Riche : Excuse-moi, mais nous devons nous sortir de là le plus vite possible ! 
 
(Les unijambistes, lentement se déplacent jusqu’à les encercler, ils les harcèlent de tous les 
côtés.) 
 
Chef : J’aimerais sortir de là, moi aussi… Malheureusement le sort en décide autrement. Je 
suis condamné à rester dans la rue, manger les restes des chiens et dormir dans leurs niches, 
quand ils ne sont pas là… 
 
Mlle Riche : Pauvre homme. 
 
Chef : Si seulement je pouvais offrir un peu plus qu’un trognon de pomme à mes enfants, 
pour noël… Je me fiche de mourir de faim, mais mes enfants sont innocents ! 
 
Mme Riche : Les pauvres enfants. 
 
M Riche : Ne vous laissez pas attendrir !  
 
Marcel : Un peu de pitié, c’est tout ce qu’on mérite… et pourtant je n’en voudrais pas… je 
préférerais rester un homme digne et fier… Mais la dignité n’existe que pour les estomacs 
pleins ! 
 
Mlle Riche : Il a raison papa ! 
 
M Riche : Tu te fais manipuler ! Ils n’ont qu’à travailler ! 
 
Mme Riche : Ce que tu es rigide ! 
 
N’a qu’une patte : J’ai voulu travailler ! Mais je boîte (il fait une démonstration), je ne l’ai 
pas choisi… et les patrons trouvent que ça ne plaît pas au client… 
 
M Riche : Travaillez assis ! 
 
Marcel : J’ai cherché du travail, moi aussi. (il se lève et montre ses haillons) Mais sans argent 
pour m’acheter un costume propre, comment me présenter à un entretien ? 
 
M Riche : Volez-le ! 
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Chef : Nous sommes honnêtes, Monseigneur ! Et c’est par honnêteté que nous mendions, 
pour ne pas avoir à voler ! 
 
Mlle Riche : Allez, papa, donne-leur quelque chose ! Je l’exige ! Ou je ne suis plus ta fille ! 
 
Mme Riche : Tu disais que nous sommes des privilégiés ! Nous avons de l’argent parce 
qu’eux n’en ont pas ! Fais preuve de charité ! Ou je ne suis plus ta femme ! 
 
M Riche : Oh bon très bien ! Mais cette promenade est définitivement gâchée ! (Il sort son 
porte-monnaie et distribue l’argent aux unijambistes qui l’entourent) Tenez ! Tenez ! Et 
fichez-moi le camp ! Voilà ! Maintenant laissez-nous passer ! 
 
N’a qu’une patte : Oh merci ! Merci Monseigneur ! Le ciel vous le rendra ! 
 
Romuald : Merci, Monseigneur ! Votre générosité est sans limite ! Vous verrez ce soir, vous 
dormirez mieux ! 
 
M Riche : Oui oui… 
 
Chef : Et voilà une semaine de repas pour mes enfants, merci Monseigneur ! Je leur dirais de 
penser à vous ! 
 
M Riche : C’est ça, c’est ça… 
 
Marcel : Avec cet argent, j’ai un nouveau costume ce soir, et un travail dès demain ! Vous 
m’avez sauvé la vie ! 
 
M Riche : J’en suis heureux ! Et maintenant fichez-nous la paix ! 
 
(Les mendiants s’écartent en comptant leurs sous, M Riche tire sa femme et sa fille par le 
bras et les emmène vers la sortie) 
 
M Riche : J’espère que vous êtes satisfaites, maintenant je n’ai plus rien, j’ai tout donné ! 
 
N’a qu’une patte : Monseigneur, si vous n’avez plus rien : on a toujours du travail, par chez 
nous, pour les gens de bonne volonté ! Bonne journée ! 
 
Mme Riche : Que veut-il dire ? 
 
M Riche : Que vous vous êtes fait avoir ! Complètement avoir ! Et que j’ai cédé trop vite ! 
Sortons ! 
 
(Ils sortent. Les unijambistes sautent de joie et se félicitent.) 
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Tableau 3 : Joie et guerre. 
Chef, Marcel, Romuald, N’a qu’une patte. 

Puis les cul de jatte : Justine, Théodore, Rase moquette, Patron. 
 

(Les unijambistes perdent aussitôt leurs handicaps pour fêter leur victoire sur le bourgeois. 
Ils se serrent les mains, se félicitent, comptent leur argent.) 
 
(Pendant ce temps, les culs de jatte entrent discrètement et forment une colonne près de la 
coulisse. Ils les regardent méchamment) 
 
Chef : Mes amis, mes chers amis ! C’est du beau boulot ! Notre journée est faite ! 
 
Romuald : Rien de plus facile ! Avec sa femme et sa fille pour lui mettre la pression, le 
pauvre vieux ne pouvait rien faire ! 
 
Marcel : Ben tiens, un jeu d’enfant ! Il en faudrait plus souvent des comme ça ! 
 
N’a qu’une patte : Ils devraient toujours sortir en famille, ça devrait être obligatoire !  
 
Chef : On va se faire une sacrée fête ce soir, pour célébrer cette victoire. 
 
Théodore : (très fort, pour surprendre les unijambistes) Hey, patron, tu vois ce que je vois ? 
J’ai l’impression que les chèvres sont de sortie aujourd’hui ! On les entend bêêêêêler à l’autre 
bout de la ville ! 
 
Patron : Tu n’as pas tort, Théodore ! Il faudrait faire quelque chose pour les calmer ! Les 
chèvres risqueraient de réveiller les honnêtes gens, à brailler comme ça ! 
 
(Pendant leur échange, les unijambistes se taisent et se regroupent, méfiants, leurs pires 
ennemis sont là, à les provoquer. On voit deux clans se former.) 
 
Rase moquette : C’est peut-être qu’elles ont faim ? On devrait leur donner un peu de foin à 
brouter, non ? 
 
Justine : Allons, les gars, ne les énervez pas ! Ça ne sert à rien de les provoquer gratuitement 
comme ça… 
 
Patron : T’es trop gentille Justine, mais les chèvres n’ont rien à faire dans la cour des 
miracles. Leur place est à la campagne, au grand air. Là où l’herbe est bien verte et bien 
grasse. Là où elles peuvent brailler autant qu’elles veulent sans déranger personne ! 
 
Chef : Tu devrais le dire plus clairement, si tu veux qu’on règle ça dans la douleur et la 
violence ! T’es toujours aussi bavard, cul de jatte ! Mais pour agir, il n’y a plus personne ! 
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N’a qu’une patte : Oh ! Qu’est-ce que vous faites encore par ici ! C’est notre territoire et 
vous le savez très bien. La cour des miracles n’est pas faite pour les traîne-misère dans votre 
genre ! Ici, c’est la cour des grands ! 
 
Théodore : La « cour des grands » ? Et vous croyez être à votre place ? Vous n’êtes pas fichu 
de dépouiller correctement les bourgeois ! Vous savez quoi, les chèvres ? Vous ne faites 
même pas pitié ! 
 
Marcel : Nous on ne fait pas pitié ? Tu veux rire ? Y a deux minutes, on faisait pleurer toute 
une famille ! Vous par contre, vous avez l’air bien nourri, en pleine forme ! On vous prendrait 
presque pour des cuisiniers ! La mine bien fraîche, le dos droit ! On croirait que vous êtes 
fiers de vivre ! Qu’est-ce que vous en dites les gars, de quoi ils ont l’air ? 
 
Tous les unijambistes : Ils ont l’air de travailleurs !  
 
Tous les cul de jatte : Quoi ???!! 
 
Chef : Des travailleurs ! Vous êtes d’honnêtes travailleurs, voilà ce que vous êtes ! 
 
Romuald : T’y vas un peu fort, Chef ! 
 
Rase moquette : D’accord vous l’aurez voulu, on règle ça ici et maintenant ! 
 
(Les unijambistes se mettent en position de combat, les culs de jatte également, sauf Romuald 
qui traîne un peu) 
 
Romuald : Et voilà, il fallait s’y attendre… 
 
(La famille bourgeoise réapparaît tout à coup, Marcel les voit) 
 
Marcel : Attention, les pigeons ! 
 
(Tous les mendiants quittent leur position et se mettent à boiter et à gémir, jouant leur rôle. 
Les bourgeois traversent la scène au pas de course) 
 
M Riche : Je le savais, qu’il ne fallait pas passer par là ! Ça va mal finir je vous dis ! 
 
Mlle Riche : Papa, je ne veux plus me promener ! Plus jamais ! 
 
Mme Riche : Dorénavant, nous resterons enfermés chez nous tous les dimanches ! On 
regardera la télévision ! 
 
(Les bourgeois sortent, les mendiants reprennent aussitôt leurs positions de combat.) 
 
Chef : Alors, vous abandonnez, les travailleurs ? 
 
Théodore : à l’attaque ! Sus aux chèvres ! 
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Tous : A l’attaque !!! 
 
(Les mendiants se jettent les uns sur les autres, et s’attrapent, s’accrochent, on dirait une 
immense prise de catch. Ils ont tous l’air bloqués.) 
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Tableau 4 : Le conteur 
Les mêmes, plus le curé. 

 
(Le curé entre, il jette un œil au groupe, soupire et vient à l’avant-scène.) 
 
Curé : Là, il est peut-être temps de faire un point sur la situation. Car je comprendrais très 
bien que ça vous semble un peu confus. Nous vivons dans la rue. Et ces bagarreurs ont décidé 
de vivre de la mendicité, de la générosité et de la crédulité des braves gens… Ils se sont 
formés en bandes dans la cour des miracles, là où nous sommes.  
C’est l’endroit le plus efficace pour plumer les honnêtes travailleurs.  
Mais deux bandes se disputent cet emplacement magique : les unijambistes et les culs de 
jatte… et depuis des années leur conflit a fait beaucoup de dégâts.  
Un exemple : ils se battent tellement souvent que les gens honnêtes n’osent pratiquement plus 
se promener par ici. La mendicité est devenue plus difficile, et il n’y en a vraiment plus pour 
tout le monde. Alors leur disputes sont d’autant plus violentes, et les pigeons ne viennent plus, 
donc ils se battent, donc les pigeons passent encore moins, etc… etc… etc… 
Ils n’en sortent pas… Et il y a des chances que sous peu, il n’y ait vraiment plus rien à 
mendier dans la cour des miracles. 
Pourtant il y aurait un espoir, assez mince, c’est vrai, mais un espoir quand même. 
 
(Le curé ressort doucement.) 
(Les mendiants sont toujours bloqués, personne ne veut lâcher.) 
 
Patron : Bon, alors, vous abandonnez ? 
 
N’a qu’une patte : Pas question ! Cette cour est à nous ! C’est à vous de ficher le camp 
d’ici ! 
 
Rase moquette : Tu rêves, la chèvre ! 
 
Justine : J’ai entendu du bruit là-bas ! C’est peut-être une sirène de police ! 
 
(Tout le monde se tait, ils sont en danger et ils le savent.) 
 
Chef : Ok, Bon on va tous s’éloigner, doucement. Et tout va bien se terminer. On ne va quand 
même pas aller régler ça au commissariat. 
 
Théodore : Moi ça me dérange pas ! 
 
Patron : Tais-toi, Théodore. Ça marche, à trois on se lâche et on s’éloigne. Un, Deux, Trois ! 
 
(ils se séparent doucement et les deux bandes s’éloignent l’une de l’autre. Au bout de 
quelques pas, ils se tournent le dos et sortent en coulisse. Justine et Romuald sont les derniers 
de leurs bandes. Tous sortis, ils se retournent et se regardent. Ils s’approchent un peu l’un de 
l’autre. On comprend qu’ils vivent quelque chose de spécial et de secret.) 
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(Théodore revient soudain.) 
 
Théodore : Justine ! Dépêche-toi un peu ! 
 
Justine : J’arrive ! 
 
(Théodore regarde Romuald avec haine. Romuald le lui rend bien. Puis ils sortent.) 
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Tableau 5 : Romuald 1. 
Romuald, Marcel. 
Puis La cigogne. 

 
(Romuald s’apprête à sortir. Mais Marcel revient et vient jusqu’au milieu de la scène. Il 
regarde du côté des culs de jattes. Romuald reste donc sur scène.) 
 
Marcel : Ils sont vraiment partis. Un de ces jours il va arriver quelque chose de grave. Cette 
petite guerre ne peut pas bien se terminer. 
 
Romuald : On ne sait jamais. Il y a toujours de l’espoir… peut-être qu’on finira tous amis 
bientôt… Va savoir ! 
 
Marcel : T’as toujours été un romantique. T’as trop de cœur, Romuald, ça te jouera des tours. 
 
Romuald : On ne peut pas être un escroc et avoir du cœur ?  
 
Marcel : Le cœur, c’est utile pour faire pitié. Si tu n’as pas de cœur, les gens le sentent. Et 
pas de pitié pour les méchants ! Alors ils ne donnent rien. 
 
Romuald : Donc, c’est bon ? 
 
Marcel : Si t’as trop de cœur. Tu risques, toi, d’avoir pitié des autres.  
 
Romuald : Eh bien… Et s’il s’agissait juste… d’essayer d’arrêter cette guerre ? 
 
Marcel : Tu veux abandonner la cour des miracles ? Partir ? 
 
Romuald : Non… 
 
Marcel : Eux non plus. Il n’y a pas d’issue à cette guerre. Sauf si l’une des deux bandes 
disparaît… Ils doivent disparaître. Tous. 
 
Romuald (inquiet) : Disparaître ?... 
 
(La cigogne entre. Elle arrive de chez les culs de jatte.) 
 
La cigogne : Romuald ! Romuald ! J’ai un message pour toi ! 
 
Marcel : Salut La Cigogne. D’où tu arrives, comme ça. 
 
La Cigogne : De par là… (Elle indique vaguement le coin des culs de jatte) J’ai un message 
pour Romuald. 
(La cigogne attend. Patiemment. Romuald et elle restent silencieux. Marcel est de trop et ils 
le lui font sentir.) 
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Marcel : Oh, ça va, j’ai compris. Et souviens-toi, Romuald, ils doivent tous disparaître. 
 
(Marcel sort) 
(Romuald et La Cigogne se rapprochent, et prennent une attitude de conspirateurs) 
 
Romuald : Alors, la Cigogne, qu’est-ce que tu veux me dire ? 
 
(La Cigogne elle fait un petit tour de scène, pour vérifier qu’ils sont bien seuls.) 
 
Romuald : On est seul, t’inquiètes pas. 
 
La Cigogne : Hey, gamin ! Tu sais très bien ce que je risque à jouer les entremetteuses, pour 
toi et l’autre cul de jatte ! Alors ne viens pas me dire que je suis trop inquiète, d’accord ? 
 
Romuald : D’accord, d’accord. Excuse-moi, La Cigogne. Qu’est-ce que tu viens me dire ? 
 
La Cigogne : Justine veut te voir. Maintenant. 
 
Romuald : Comment ça, maintenant ? Où est-ce qu’elle est ? 
 
La Cigogne : Là, juste à côté. Je vais la chercher ? 
 
Romuald : Bien sûr que tu y vas, et après tu t’en vas. 
 
La Cigogne (elle s’arrête, vexée d’être traitée ainsi) : Un petit merci, peut-être ? 
 
Romuald : Merci. Bien sûr, merci ! 
 
(La Cigogne sort.)  
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Tableau 6 : Romuald 2. 
Romuald, puis Justine. 
Puis Frotte Parquet. 

 
(Justine entre. Elle et Romuald se regardent tendrement, de loin, puis se rapprochent l’un de 
l’autre. Ils finissent par se retrouver à l’avant-scène, un peu éloignés l’un de l’autre, comme 
s’ils étaient très timides à leur première rencontre.) 
 
Justine : Romuald… 
 
Romuald : Justine. Ça va ? 
 
Justine : Tu sais, si jamais les autres savaient, pour nous deux. Ça se passeraient sûrement 
super mal… ça fait tellement longtemps qu’ils ne vous supportent pas… ça mettrait le feu aux 
poudres… (Romuald répond par des « mmm… », Comme s’il réfléchissait lui aussi) Mais en 
même temps, on ne va pas passer notre vie à nous cacher ! Non ? 
 
Romuald : Oh non ! 
 
Justine : Ben alors, il faut leur dire. 
 
Romuald : Oh non !!! 
 
Justine : Ecoute, là moi j’en ai assez ! Je sais que c’est risqué, mais c’est la seule solution ! 
On n’a pas le choix ! Autrement ce n’est plus la peine de se voir ! 
 
Romuald : Et je te raconte pas la bagarre qu’il va y avoir, on les connaît ! Ce coup-ci il 
pourrait y avoir des blessés, peut-être pire ! 
 
Justine : Alors on ne fait rien ? On arrête de se voir, c’est ce que tu veux ? 
 
Romuald : Mais non, attends… Faut juste qu’ils comprennent que c’est comme ça et puis 
c’est tout, qu’il n’y a rien à y faire…  
 
Justine : On se marie. (Romuald s’arrête, surpris, il la regarde) Mais oui ! Si on se marie, ils 
ne se diront pas que c’est un coup de folie, ou une arnaque ! Ce sera sérieux, tu comprends ? 
En plus… Peut-être qu’avec un mariage, ils vont se sentir forcés de se rapprocher… Comme 
des belles-familles, obligés de s’entendre un petit peu. Un mariage, ça crée des liens… ce 
serait une alliance entre nos deux bandes. 
 
Romuald : C’est une idée géniale, Justine ! Géniale ! Ça pourrait tout régler ! Et on se marie 
quand ? 
 
Justine : Ce soir ? Je t’enverrais La Cigogne pour t’emmener voir le prêtre. J’y serai déjà. En 
attendant pas un mot ou ils vont tout faire pour gâcher ça. 
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Romuald : d’accord, à ce soir.  
 
(Il sort en courant, Justine le regarde partir.) 
 
Justine (vers la coulisse) : Frotte Parquet !!!! 
 
(Frotte Parquet arrive en courant.) 
 
Frotte Parquet : Oui, Justine ? Qu’est-ce qu’il se passe ? 
 
Justine : Je veux que tu ailles voir le curé. Tu lui dis de me retrouver ici ce soir. 
 
Frotte Parquet : Euh, ben d’accord… 
 
Justine : Et reste discrète, c’est compris ? 
 
Frotte Parquet : Discrète ? D’accord aussi… C’est comme un secret, quoi ? 
 
Justine : Exactement. Allez vas-y.  
 
(Frotte Parquet s’en va du côté des unijambistes en criant « curé, curé ! ». Justine sort de 
l’autre côté) 
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Tableau 7 : les mendiants. 
N’a qu’une patte, Rase Moquette. 

 
(N’a qu’une patte entre en gémissant, il boîte, souffre le martyr, il en fait des tonnes.) 
 
N’a qu’une Patte : Messeigneurs, un peu de pitié pour un pauvre infirme ! Une petite pièce 
pour manger ! De quoi m’acheter le morceau de pain rassis qui me fera vivre une journée de 
plus… Pitié messeigneurs ! Ma vie est entre vos mains ! Me laissez-vous mourir là, à vos 
pieds ? 
 
(De l’autre côté, Rase Moquette entre à son tour, il est en train de mendier sur la même zone 
que N’a qu’une Patte. Celui-ci s’arrête aussitôt et le regarde avec colère.) 
 
Rase Moquette : Messeigneurs, je vous en supplie, le choléra me brûle les poumons ! il me 
faudrait un médicament, mais je n’ai pas les moyens de l’acheter ! Permettez moi de me 
soigner, je vous en prie, laissez-moi soigner ce choléra avant que je contamine ma femme et 
mes enfants, ils sont innocents les pauvres chéris ! 
 
N’a qu’une Patte : Quel baratineur ! Tu n’as pas d’enfants ! 
 
Rase Moquette est surpris de cette intervention, mais ne se démonte pas. 
 
Rase Moquette : Hélas non… mais j’aimerais bien… ma femme voudrait tant en avoir elle 
aussi ! Mais avec ce choléra, comment oser prendre des risques ? Aidez-moi à me soigner, 
messeigneurs, que je puisse offrir à ma femme le bonheur qu’elle mérite… 
 
N’a qu’une Patte : Tu n’es pas marié non plus… 
 
Rase Moquette : Eh bien, eh bien… si ce n’est pas pour moi, faites-le pour vous ! Le choléra 
est une maladie terrible, et qui se répand si vite ! Et elle se fiche que l’on soit pauvre ou 
riche ! Soignez-moi, messeigneurs, pour sauver vos vies ! Je risque de provoquer une 
épidémie ! 
 
N’a qu’une Patte : Très jolie pirouette ! 
 
Rase Moquette : (qui cesse aussitôt de simuler) N’est-ce pas ? J’en suis très fier ! Mais c’est 
pas facile de rebondir comme ça, tu vois… ça demande de l’instinct, du talent… (Il s’aperçoit 
qu’il a cessé de simuler, et que les gens s’en sont sûrement aperçus eux aussi) Tu m’as cassé 
la baraque ! C’est honteux de faire ça entre professionnels ! 
 
N’a qu’une Patte : T’as qu’à pas travailler ici, c’est chez nous ! Cette cour est à nous ! 
Quand est-ce que vous allez enfin le comprendre ! 
 
Rase Moquette : Chez vous ! Ah tu me fais bien rigoler, la chèvre ! Vous n’avez aucun 
talent, vous n’arrivez pas à arnaquer plus de trois pigeons par jour ! Et toujours la même 
histoire ! (il se moque) J’ai faim ! Oh aidez-moi j’ai faim ! Il faut savoir varier les gars, sinon 
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les gens vont s’ennuyer. Chez nous c’est de l’art ! on multiplie les souffrances ! On lui en 
donne pour son argent ! C’est du spectacle ! 
 
N’a qu’une Patte : Ce n’est pas du spectacle, c’est de l’escroquerie, et il n’y a que vous pour 
croire le contraire. Soyez au moins honnête avec vous-même ! 
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Tableau 8 : Théodore. 
N’a qu’une Patte, Rase Moquette, 

puis Théodore, puis Frotte Parquet. 
 

Théodore entre d’un coup, et il voit les deux mendiants en train d’avoir une conversation. 
Alors qu’ils devraient se battre.) 
 
Théodore : Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Vous voulez que je vous apporte du thé ? 
Rase Moquette ? Tu pactises avec l’ennemi, maintenant ? 
 
Rase Moquette : Pas du tout, Théodore, c’est lui qui… enfin… mais c’est parce que… 
 
Théodore : Retourne avec les autres ! (Rase Moquette sort du côté des culs de jatte) Il te fait 
causer pour t’empêcher de bosser ! (Il se retourne vers N’a qu’une Patte) Quant à toi, la 
chèvre… Tu ferais mieux de déguerpir sur le champ. 
 
N’a qu’une Patte : T’inquiète pas, travailleur ! De toute façon on a eu notre compte pour la 
journée, vous pouvez toujours vous amuser avec les restes ! (Il sort du côté des unijambistes 
et croise Frotte Parquet) 
 
N’a qu’une Patte : Eh bien ! Voilà que les vôtres se sentent bien chez nous ! Vous gênez pas, 
les gars ! Vous êtes les bienvenus ! 
 
(Frotte Parquet s’arrête devant Théodore. Gênée.) 
 
Théodore : Frotte Parquet ? 
 
Frotte Parquet : Théodore ? 
 
Théodore : Tu viens d’où, comme ça ? 
 
Frotte Parquet : … 
 
Théodore : Frotte Parquet ? 
 
Frotte Parquet : Je n’ai pas le droit de le dire, c’est comme un secret. 
 
(Théodore lève la main comme pour la frapper. Frotte Parquet se protège et craque aussitôt, 
elle raconte tout très vite.) 
 
Frotte Parquet : C’est Justine qui m’a demandé d’aller chez les unijambistes pour voir le 
curé et lui dire qu’elle lui donne rendez-vous ce soir ici et que je ne dois le dire à personne 
mais juste avant je l’ai vue qui parlait avec Romuald alors peut-être que ça a un rapport mais 
je n’en sais pas plus s’il te plaît ne me tape pas pitié pitié pitié ! 
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Théodore : Un rendez-vous avec le curé, en secret ? Après avoir parlé à Romuald ? Je dois en 
avoir le cœur net. (A Frotte Parquet) Fiche le camp, toi. 
 
(Frotte Parquet s’enfuit à toute vitesse. Théodore réfléchit un instant, puis lentement il recule 
pour aller se cacher derrière le rideau du fond.) 
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Tableau 9 : Mariage. 
Théodore caché. 

Puis Romuald, puis le curé, puis Justine. 
 
(Romuald entre discrètement, il regarde alentours, puis le curé vient le rejoindre. Ils se 
regardent un instant, et viennent à l’avant-scène.) 
 
 
Curé : Alors, c’est le grand soir, Romuald ? Pas de regrets ? 
 
Romuald : Pas encore, curé. 
 
(Justine entre à son tour. Elle les rejoint à l’avant-scène. Elle et Romuald se prennent les 
mains et sourient.) 
 
Justine : Bonsoir, curé. Romuald, je suis impatiente. 
 
Romuald : Tu es sûre de toi ? 
 
Justine : On a pas le choix. Et il ne peut en sortir que du bon pour tout le monde. Allons-y. 
 
Curé : Allons-y. 
 
(Le curé vient se mettre devant eux, et les fait s’agenouiller.) 
 
Curé : Romuald, Justine, vous êtes tous deux réunis ici pour vous marier. C’est un acte 
sérieux qui demande des sacrifices de votre part, et ce dans l’espoir de connaître le bonheur 
ensemble. C’est vachement bien. Romuald, tu veux épouser Justine ? 
 
Romuald : Je le veux, curé. 
 
Curé : Justine, tu veux épouser Romuald ? 
 
Justine : Je le veux, curé. 
 
Curé : Alors je vous déclare mariés sous les lois de la cour des miracles et de la mendicité. 
Romuald et Justine, désormais vous ne demanderez la charité que pour votre confort à tous les 
deux, sans rien devoir à personne d’autre. D’accord ? 
 
Justine et Romuald : D’accord. 
 
Curé : Toutes mes félicitations. Maintenant je vais aller boire un coup. (Il sort du côté des 
culs de jatte) 
 
Romuald : Il va du côté qu’il veut, il a de la chance. De quel côté on va aller, nous ? 
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Justine : On changera un jour sur deux. Aujourd’hui on a qu’à aller habiter chez les tiens. 
 
(ils sortent du côté des unijambistes. Théodore sort de sa cachette et revient à l’avant-scène, 
il regarde des deux côtés, pour prendre la mesure de ce qu’il vient de se passer.) 
 
Théodore : Alors ça, c’est gonflé. 
 
 

(…) 
Pour connaître la fin de cette aventure, demandez moi, je 

vous l’envoie aussitôt !  

 


